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La viande cultivée en laboratoire ne fait pas
l’unanimité
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Seriez-vous prêt à manger de la viande cultivée en laboratoire ? Cette question, posée récemment aux
personnes ayant pris part aux enquêtes menées par Statista dans le cadre des Consumer Insights, semble
diviser. La viande de laboratoire, également appelée viande de culture ou viande cellulaire, est produite à
partir de cellules animales, souvent prélevées par biopsie. Celles-ci sont placées dans des milieux de
culture, afin de développer de la viande en dehors de l’animal. En théorie, la viande de culture pourrait
ainsi offrir une option aux amateurs de viande qui se soucient du bien-être animal, ou encore de l’impact
de l’industrie de la viande sur notre planète, car sa production ne nécessite ni l’élevage ni l’abattage
d’êtres vivants. 

Cependant, comme le montre notre infographie, l’idée de manger de la viande cultivée en laboratoire
convainc pour le moment assez peu. En effet, si une personne sur cinq interrogées en Inde se disait prête
à essayer ce nouvel aliment, sans grande surprise, ils n’étaient que 9 % en France. Aux États-Unis, l’un
des  deux  seuls  pays,  avec  Singapour,  où  cette  viande est  actuellement  commercialisée,  16  % des
répondants se disaient ouverts à l’idée d’en consommer. Il est cependant peu probable que la viande
cellulaire  arrive  bientôt  dans  les  assiettes  européennes,  puisqu’aucune  demande  d’autorisation  n’a
encore été déposée pour le marché européen.

De Valentine Fourreau pour Statista

Deux laboratoires Inovie ProLab s’installent à
Piolenc et Vaison-la-Romaine

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 février 2026 |

Ecrit par le 11 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/laboratoire/   3/16

Le groupe Inovie, spécialisé dans le diagnostic et composé de 600 sites de laboratoires en
France et  à  l’international,  renforce ses services de proximité en s’installant  à  Vaison-la-
Romaine et Piolenc.

Déjà accessibles au public, les deux laboratoires à Vaison-la-Romaine et Piolenc offrent aux patients une
prise en charge dans des locaux étendus et modernes pour garantir leur confort et un accompagnement
optimal.

Les patients peuvent y être accueillis pour la réalisation de leurs examens médicaux sur ordonnance, les
examens pour jeunes enfants ou encore pour le dépistage du VIH sans ordonnance.

Le groupe comptait déjà cinq laboratoires Inovie ProLab en Vaucluse à Bollène, Orange, Jonquières,
Courthézon et Bédarrides.

Inovie ProLab Vaison-la-Romaine : 1055 avenue Marcel Pagnol, Vaison-la-Romaine.
Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 12h30 et de 14h30 à 18h30 et le samedi de 7h30 à 12h.

Inovie ProLab Piolenc : 2074 avenue de Provence, Piolenc.
Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 13h et le samedi de 7h30 à 11h30.

https://inovie.fr
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Apt : Récompense mondiale pour le
laboratoire de recherche Signs

Le  laboratoire  aptésien  Signs  récompensé  à  l’occasion  des  awards  de  l’innovation  du
biocontrôle qui viennent de se dérouler en Suisse.

Le laboratoire Signs vient de remporter le 2e prix du ‘Produit de biocontrôle’ le plus innovant de l’année.
Une distinction obtenue lors de ce concours référence du biocontrôle au niveau mondial organisé par
l’International biocontrol manufacturers association, qui s’est déroulé le 23 septembre dernier au centre
des congrès de Bâle en Suisse.
Lors de ce rendez-vous annuel de l’industrie du biocontrôle ayant réuni plus de 1 800 délégués venus de
58 pays, le laboratoire Signs a donc remporté le prix argent ‘Bernard Blum Awards’ pour son produit
Noreds.
Ce prestigieux prix récompense « le produit de biocontrôle le plus innovant de l’année, un produit qui a
un impact important dans la gestion des ravageurs ou des maladies tout en ayant un faible impact sur la
santé humaine et l’environnement ».

Une solution efficace contre les poux rouges de la volaille
Développé en collaboration avec l’IRSEA (Institut de recherche en sémiochimie et ethologie appliquée

https://signs-labs.com/
https://ibma-global.org/
https://ibma-global.org/bernard-blum-award
https://ibma-global.org/wp-content/uploads/2023/10/Signs-NoReds.pdf
https://www.irsea-institute.com/
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créé par Patrick Pageat en 1995 à Saint-Saturnin-lès-Apt avant de rejoindre la zone de Salignan à Apt en
2012), Noreds est la première solution de biocontrôle sémiochimique efficace dans la gestion des poux
rouges de la volaille.
« Biomimétique par nature, le principe actif est un analogue de la sécrétion (allomone) produite par les
glandes uropygiales du canard, explique le laboratoire vauclusien. Grâce à cette innovation, Signs est fier
de contribuer pleinement à une agriculture plus durable. »

Noreds, produit développé par le laboratoire aptésien Signs, permet de lutter contre les poux rouges
de la volaille. ©DR

Créée en 2018 à Apt, le laboratoire Signs est l’agence de valorisation des brevets du groupe Irsea, leader

https://www.linkedin.com/in/patrick-pageat-74a2bb7/?originalSubdomain=fr
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mondial dans la recherche en sémiochimie. Les deux entités ont développé une gamme de produits à
base de phéromones de synthèse copiant la nature reproduisant ainsi les effets bénéfiques pour l’animal.
Orienté dans le développement de phéromone synthétique pour les animaux d’élevage et de compagnie,
Signs  a  développé  une  expertise  reconnue  dans  le  développement  de  solutions  biomimétiques  qui
s’inspirent de la communication et des comportements naturels entre les animaux : des alternatives clés
aux produits conventionnels, permettant de progresser vers des pratiques durables.
De son côté, l’IRSEA est un institut de recherche privé dédié à l’étude du comportement des animaux et
de l’homme, de leurs interactions et tout spécialement de leur communication chimique.

Le Vaucluse à l’honneur du biocontrôle !
Par ailleurs, le palmarès des Bernard Blum Awards a distingué le groupe néerlandais Koppert et le
groupe Belge Biobest, respectivement Award de bronze et prix spécial. Le premier a été récompensé
pour son produit Nepazar pour la protection biologique contre la punaise verte et le second avec Trap-
eye, un nouveau système automatisé de comptage sur panneaux englués via une Intelligence artificielle
(IA). Deux groupes, dont les filiales françaises sont implantées en Vaucluse à Cavaillon pour Koppert et à
Orange pour Biobest.

Laboratoire Cerra : les cosmétiques bios
produits à Avignon

https://ibma-global.org/wp-content/uploads/2023/10/Koppert-Nezapar.pdf
https://ibma-global.org/wp-content/uploads/2023/10/Biobest-Trap-Eye.pdf
https://ibma-global.org/wp-content/uploads/2023/10/Biobest-Trap-Eye.pdf
https://www.koppert.fr/
https://www.biobestgroup.com/fr
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Implanté à Avignon, le laboratoire Cerra est né en 2016 grâce à Cécile Labadie et Raphaël Le
Bruchec et propose une gamme de neuf produits cosmétiques naturels et biologiques vendus
en magasins bios, pharmacies, ou directement sur le site de la marque.

Petite entreprise familiale, Cerra voit le jour en avril 2016 dans un garage d’un peu plus de 30m² au
Thor. Alors que Cécile Labadie vient tout juste d’obtenir son doctorat en chimie et biochimie à Avignon,
et que Raphaël Le Bruchec, quant à lui, vient d’arrêter son activité professionnelle, ils décident ensemble
de lancer leur propre entreprise de cosmétiques formulés et produits en Provence. Ce n’est qu’en 2019
que le laboratoire Cerra déménage à Avignon dans des locaux de 200m².

Si les deux collaborateurs ont débuté cette nouvelle aventure avec seulement quatre produits, ils en
proposent désormais neuf. « L’objectif est de sortir un ou deux nouveaux produits par an, pour faire
évoluer Cerra de façon organique », explique Raphaël Le Bruchec. Ainsi, la marque se compose de deux
crèmes de jour, une crème de nuit, un lait démaquillant, un lait pour le corps, un crème pour le corps, un
exfoliant pour le corps, de l’huile de jojoba et de l’huile de karité.

https://www.linkedin.com/in/ACoAABHX-nABKYreNwmRqa5ui42rwln9YguAwfM
https://www.linkedin.com/in/ACoAADam_HUBYEhiOmfSMT3AdTEoL9cpnX47_jk
https://www.linkedin.com/in/ACoAADam_HUBYEhiOmfSMT3AdTEoL9cpnX47_jk
https://www.cerra-cosmetiques.fr
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Une partie des produits Cerra. ©Didier Amadori

De la conceptualisation à la commercialisation

Depuis la création de leur société, Cécile et Raphaël s’occupent de tout du début jusqu’à la fin. Grâce à
ses connaissances obtenues lors de ses études en chimie et biochimie sur les conservateurs naturels liés
à  la  cosmétique,  Cécile  s’occupe  notamment  de  la  conception,  de  la  fabrication  mais  aussi  du
conditionnement de tous les produits Cerra. Ainsi, c’est elle qui assemble les différents composants des
crèmes et laits, et qui effectue des tests pour d’éventuels nouveaux produits. En seulement cinq jours,
Cécile peut confectionner entre 600 et 700 produits.

De son côté,  grâce à son expérience dans le commerce,  Raphaël  est  en charge de toute la partie
commercialisation des produits. C’est donc lui qui s’occupe notamment de démarcher des vendeurs pour
que ceux-ci mettent la marque Cerra dans les rayons leur magasin. Aujourd’hui, en plus d’être vendus sur
le site de la marque, les cosmétiques Cerra sont disponibles dans plus de 150 points de vente telles que
des pharmacies, des magasins bios et quelques magasins indépendants. Environ 70% de ces points de
vente se situent dans la région Paca, et les 30% restants dans le reste de la France.

La cosmétique bio, c’est quoi ?

Contrairement à l’agriculture, en France et en Europe, il n’existe pas vraiment de réglementation pour
déterminer ce qu’est un produit cosmétique biologique. Par exemple, Cerra utilise de l’huile d’onagre
dans ses  produits.  L’onagre est  une fleur  qui  doit  donc être  cultivée dans le  respect  des charges
l’agriculture biologique mises en place par l’Europe pour que son huile soit certifiée biologique. « Mais
en tant que transformateurs de cette matière première brute, il n’y a pas de transfert automatique de la
qualification biologique », commence par expliquer Raphaël.

« Une tomate biologique est considérée comme telle car il y a la non présence de beaucoup d’éléments
qui a été démontrée, poursuit-il. Un cosmétique, c’est un mélange de matières premières bios, mais aussi
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non bios car certains éléments ne peuvent pas avoir cette certification, comme l’eau par exemple qui est
beaucoup utilisé en cosmétique. » Alors la vraie question est : quand un produit cosmétique peut-il être
considéré comme biologique ? Pour être considéré comme tel, les acteurs professionnels de la filière
cosmétique bio se sont entendus entre eux et ont déterminé que les produits doivent contenir minimum
20% de matière première d’origine agriculture biologique (contre 10% il y a dix ans).

La double fonction du laboratoire Cerra

Le laboratoire Cerra, c’est avant tout une marque de cosmétique bio. Cécile et Raphaël se démènent au
quotidien pour faire rayonner leurs produits et pour proposer de la nouveauté, sur un marché de plus en
plus prisé. Mais ce n’est pas tout. Le laboratoire travaille non seulement pour la marque Cerra, mais
également pour d’autres.

Le ‘travail à façon’, c’est une pratique qui consiste à fournir sa main d’oeuvre. Ainsi, le laboratoire Cerra
aide ceux qui souhaitent lancer leur marque de cosmétique, ceux qui souhaitent étoffer la leur, ou ceux
qui souhaitent tout simplement délocaliser et se décharger de la fabrication de leurs produits. Cécile et
Raphael produisent donc des produits pour les autres mais ils ne s’occupent que de la production et non
de la vente.
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©Didier Amadori

Des valeurs écologiques

En plus de produire des cosmétiques naturels et bios, la marque Cerra se veut être la plus écologique
possible, tout en restant transparente envers ses consommateurs. « L’écologie ce n’est jamais blanc ou
noir, on ne peut pas être écologique à 100% », affirme Raphaël. Ainsi, la marque a récemment opté pour
un changement d’emballage de ses produits en pot.

« On était parti sur un pot en aluminium dans un emballage en carton à la base car c’est extrêmement
léger  et  il  y  a  un  indicateur  à  prendre  dans  le  coût  carbone  de  nos  fabrications  et  de  notre
commercialisation qui est l’expédition », développe le commercial. Désormais, les pots des crèmes Cerra
sont en verre, ils sont donc plus écologiques au niveau packaging, mais plus lourds. « On a moins
d’emballage, mais on a un coût énergétique de transport plus important », conclut-il.

©Didier Amadori

La consommation du bio favorisée par la crise du Covid-19

Comme beaucoup de chefs de jeunes entreprises, Cécile et Raphaël ont d’abord cru que la crise du
Covid-19, mais surtout le premier confinement, allait mettre fin à l’aventure Cerra. Mais la vérité en a été
tout autre. Si les Français fuyaient les magasins de grande surface , ils se sont davantage tournés vers les
supérettes pour fuir le virus, mais aussi dans une volonté de consommer plus local. Ainsi, il y a eu une
explosion de fréquentation dans les magasins bios.

En  plus  de  voir  la  fréquentation  de  son  site  internet  grimper,  Cerra  a  également  observé  une
augmentation de la vente de ses produits en magasin. Le Covid-19 a finalement eu du bon pour ce

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 février 2026 |

Ecrit par le 11 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/laboratoire/   11/16

secteur qui a pris de l’ampleur. Cependant, la fréquentation des magasins bios a rechuté après la fin du
premier confinement en mai 2020 et tend de nouveau vers ce qu’elle était avant.

Des prix abordables

Souvent synonyme de prix élevés, la cosmétique bio voit aujourd’hui de plus en plus de marques proposer
des prix plus abordables sur le marché. Parmi les deux précurseurs de la cosmétique biologique, Weleda
et Dr Haushka, le premier propose des produits avec des prix relativement bas pour le secteur alors que
le second en propose des plus élevés.

Le laboratoire Cerra, lui, a voulu suivre l’exemple du premier afin de toucher une clientèle plus large et
pas élitiste. Ainsi, une crème de 50ml vous coûtera environ 20€, un prix qui peut avoisiner les 80€, voire
plus, pour la même quantité de produit chez certains concurrents. Au vu de l’accessibilité au plus grand
nombre de ce type de produit aujourd’hui, même la grande distribution tend vers le bio et le bio tend vers
la grande distribution. « Est-ce qu’un jour on sera chez Leclerc ou Super U au rayon bio ? Pour l’instant
non, mais si un jour il n’y a plus qu’eux qui vendent du bio, il ne faut jamais dire jamais », conclut
Raphaël.

Le laboratoire souterrain de Rustrel signe
avec ‘Winlight system’
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Voilà  une  collaboration  qui  fait  grand  bruit.  Ce  mardi  16  novembre,  il  y  avait  foule  au
Laboratoire souterrain à bas bruit de Rustrel (LSBB). Ce site, au cœur de l’une des rares zones
de  grand  calme  électromagnétique  en  Europe,  célébrait  de  nouvelles  installations  et
coopérations.

Le  site,  ancien  poste  de  commandement  des  missiles  du  plateau  d’Albion,  fédère  aujourd’hui  la
recherche, l’industrie, les collectivités, et accueille « sans bruit » les plus grands chercheurs. Le labo est
aujourd’hui à la pointe de la recherche sur la sismologie, la géomécanique, les ressources hydriques, la
santé ou l’environnement.

L’occasion pour le CNRS (représenté par Antoine Petit) et Avignon Université, qui assurent la tutelle du
site, de signer une convention avec l’entreprise pertuisienne ‘Winlight system’ (représenté par Philippe
Godefroy), fournisseur de la NASA, leader mondial de la production d’optiques de haute performance. La
journée était également l’occasion d’inaugurer les réalisations du projet LSBB 2020 (modernisation du
site) et de la première section de l’Equipex MIGAZ.

« Nous abritons ici, en Vaucluse, au cœur du Pays d’Apt, un laboratoire remarquable et remarqué. Il
rayonne à l’international, attire des talents, innove, réalise des performances, noue des partenariats et

https://lsbb.cnrs.fr/
https://www.linkedin.com/in/antoine-petit-5054383/
https://www.winlight-system.fr/
https://www.linkedin.com/in/philippe-godefroy-745768137/
https://www.linkedin.com/in/philippe-godefroy-745768137/
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trouve des synergies : tout ça me parle, je crois dans le Vaucluse et son pouvoir d’attractivité », déclare
Dominique Santoni,  en présence du Préfet  Bertrand Gaume, de Bernard Kleynhoff,  président de la
Commission développement économique de la Région Sud, de nombreux élus, partenaires industriels et
institutionnels.

Au sujet de ‘Winlight system’ : Un peu de Pertuis sur le sol de Mars

Laboratoire souterrain à bas bruit de Rustrel (LSBB)

https://www.linkedin.com/in/bernard-kleynhoff-6a0a555b/
https://www.echodumardi.com/economie/video-un-peu-de-pertuis-sur-le-sol-de-mars/
https://lsbb.cnrs.fr/
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Dominique Santoni, présidente du Conseil départemental de Vaucluse. Crédit photo: Conseil
départemental de Vaucluse

Biogroup met la main sur Bio-Santis dans le
Vaucluse
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Biogroup, deuxième groupe européen de biologie médicale avec un chiffre d’affaires de 1,7Md€
acquiert l’intégralité des titres de Bio-Santis. Ce dernier est un acteur incontournable de la
biologie médicale avec 14 laboratoires situés à Avignon et dans la région.

Son adossement à Biogroup est une étape clé dans la poursuite de son développement et permet à
Biogroup de continuer à étendre son maillage territorial dans le sud de la France. Fondé en 1995 par le
Docteur Raymond David, Bio-Santis s’est orienté dès sa création vers la qualité d’exécution et fut le
premier laboratoire français de biologie médicale à avoir été accrédité à 100% par le Cofrac. Réalisant un
chiffre d’affaires d’environ 15M€, Bio-Santis s’est fortement développé ces dernières années et exploite
aujourd’hui 14 sites dans le Vaucluse et le Gard. Le cabinet Reboul & associés (Guillaume Reboul étant
originaire d’Avignon) est intervenu sur cette acquisition. CIC Conseil est intervenu en tant que conseil
financier exclusif à la cession.

Bénéficiant  d’un  plateau  technique  hautement  automatisé  et  d’une  unité  technique  spécialisée  en
mycologie  et  parasitologie,  le  groupe  Biogroup  traite  de  grands  volumes  d’analyses.  Après  de
nombreuses approches reçues par les majors de la biologie médicale, les associés ont pris la décision
d’adosser Bio-Santis à Biogroup afin d’accélérer son développement. Fondé en 1998 par le Dr. Stéphane
Eimer qui reste, aux côtés de la famille belge De Raedt-Verheyden, actionnaire majoritaire, Biogroup est

https://biogroup.fr/
https://bio-santis.com/
https://www.cofrac.fr/
https://reboulassocies.com/
https://www.linkedin.com/in/guillaume-reboul-3080846/
https://www.cic-conseil.eu/fr/index.html
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un acteur leader en France, en Belgique et au Luxembourg de la biologie médicale, deuxième acteur
européen et est aux premières loges de la lutte contre le Covid-19. Biogroup exploite plus de 900 sites de
biologie médicale situés et compte plus de 10 000 collaborateurs dont environ 1000 biologistes.

L.M.
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